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lesquelles un ébranlement, primitivement produit en un point donné d'un système de molécules, se propage dans tout le système. On voit, par le texte même du Mémoire de janvier 1829 (ibid.}, que, dès cette époque, l'auteur avait déjà traité, non seulement le cas où Vélasticité du système reste la même en tous sens autour d'un point quelconque, et où le système est en conséquence isotrope, mais aussi le cas où l'élasticité du système reste la même en tous sens autour de tout axe parallèle à une droite donnée. Il avait même reconnu que, dans ce dernier cas, les coefficients renfermés dans les équations aux dérivées partielles, si dépendants de la nature du système, peuvent avoir entre eux des relations telles que la propagation d'un ébranlemeîit, primitivement produit en un point du système, donne naissance à trois ondes sphériques ou ellipsoïdales; puis, en faisant abstraction de celle des trois ondes qui disparaît avec la dilatation du volume quand l'élasticité, du système reste la même en tous sens, il avait vu les surfaces des deux ondes restantes se induire au système d'une
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surface sphérique et d'un ellipsoïde de révolution, l'ellipsoïde ayant pour axe de révolution le diamètre de la sphère; et, après avoir constaté l'accord remarquable de ce résultat avec le théorème d'Huygens sur la double réfraction de la lumière dans les cristaux à un seul axe, il avait conclu que les équations du mouvement de la lumière sont comprises dans celles qui expriment le mouvement d'wi système de tnolécules très peu écarté d'une position d'équilibre.
Au reste, comme on peut le voir clans les 7° et 8e livraisons des EoûeTcices d'Analyse et de Physique mathématique, les intégrales que fournit la méthode exposée dans le XIXe Cahier du Journal de l'École Polytechnique et dans le Mémoire Sur l'application du calcul des résidus aux questions de Physique mathématique coïncident, dans le cas particulier où le système est isotrope, avec les intégrales que renferme un Mémoire de M, Ostrogradsky, lu à l'Académie de Saint-Pétersbourg le 10 juin 1829, cité par M. Poisson en octobre i83o et publié, en i83r, dans le Tome Ier des Mémoires de cette Académie. Elles sont analogues aux intégrales que renferme un Mémoire présenté par M. Poisson à l'Académie des Sciences le 11 octobre i83o, et même à celles que ceUain* fM»riMUut*l, <*l publias par extrait dans
